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Adelita, Valentina et les autres : la
représentation des femmes révolutionnaires
mexicaines dans les fictions narratives et
filmiques du Mexique
Marie-Pierre Tachet

OUTLINE

La fabrique de l’invisibilisation
La défense du patriarcat

TEXT

La valiente Petra Herrera al
combate se lanzó,
siendo siempre la primera. 1

Une partie du Paseo de la Reforma, longue avenue de la capi tale du
Mexique, est dédiée aux femmes qui ont écrit l’histoire du pays. Parmi
les treize héroïnes repré sen tées, sept sont des révo lu tion naires ayant
parti cipé à la Révo lu tion de 1910 2. Une quator zième statue, repré sen‐ 
tant les «  Mexi caines anonymes forge ronnes de la Répu blique  »,
permet d’évoquer toutes les autres femmes ayant parti cipé à
la Révolution 3.

1

Ce projet de la prome nade des héroïnes a été initié en 2020. La
recon nais sance du rôle des femmes dans la forma tion de la nation
mexi caine moderne résulte bien sûr de nombreux travaux de
recherches univer si taires. Malgré les photos, les repor tages et les
témoi gnages, le rôle des femmes dans la Révo lu tion mexi caine, en
parti cu lier durant la lutte armée (1910- 1917), n’a pas été reconnu
immé dia te ment. Valen tina Ramírez Avitia n’est reconnue vété rante
qu’en 1964 4.

2

Les fictions et les chan sons n’ont guère parti cipé à favo riser cette
recon nais sance des femmes, au contraire, elles ont plutôt encou ragé
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l’invi si bi li sa tion des femmes révo lu tion naires. Les vers cités au début
de cet article font partie des rares repré sen ta tions des femmes
combat tantes. Des premiers romans de la Révo lu tion à la nouvelle
série de Disney+ sur Pancho Villa, en passant par les films de María
Félix et les chan sons popu laires  (corridos), la vérité histo rique a été
dissi mulée et le point de vue des femmes confisqué afin de célé brer
les vertus fémi nines et de préserver la distri bu tion genrée des rôles
dans la société. Nous allons nous inté resser aux diffé rents procédés
utilisés dans les œuvres écrites (romans, chan sons et films ou scéna‐ 
rios) pour fausser la repré sen ta tion du rôle des femmes dans la Révo‐ 
lu tion. Puis nous nous inter ro ge rons sur les effets de ce traves tis se‐ 
ment de la vérité.

La fabrique de l’invisibilisation
Les auteurs et les autrices disposent de nombreux procédés pour
adapter les faits histo riques en fictions ou en chan sons. La récur‐ 
rence de quatre procédés contribue à occulter ou mini miser la parti‐ 
ci pa tion des femmes à la Révo lu tion mexi caine  : l’omis sion, l’exhi bi‐ 
tion, le détour ne ment de l’atten tion et le traves tis se ment des faits.

4

On a souvent omis le nom et la présence des femmes mais aussi la
diver sité des rôles qu’elles ont joués. Si on connait les noms de Villa,
Zapata, Madero, Huerta, Carranza ou encore Obregón, c’est parce
qu’ils sont régu liè re ment cités dans les œuvres. Les noms de Zapata
et Villa appa raissent dans de nombreux titres. Il n’est pas aussi
évident d’entendre les noms de Carmen Serdán 5, Hermila Galindo ou
Leona Vicario sans lire de livres spécia lisés ou regarder des docu‐ 
men taires. Lorsqu’il ne reste qu’un prénom, il est diffi cile de l’asso cier
à une femme réelle. L’Adelita  des corridos désigne- t-elle l’infir mière
Adela Velarde Pérez  et la Valen tina est- elle la soldate Valen tina
Ramirez Avitia 6 comme le suggère María Herrera- Sobek ? Non seule‐ 
ment les noms de famille nous manquent mais aussi les fonc tions  :
dans le célèbre  corrido Adelita, il est ques tion d’une femme amou‐ 
reuse et pas d’une infirmière 7. Une chose est sûre, c’est qu’on ne se
souvient pas des noms qui ne sont pas prononcés. Ni  les corridos ni
les films du  XX   siècle n’ont fait passer à la posté rité les noms des
héroïnes de la Révolution.

5
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Voici un autre exemple d’omis sion, très récent. Dans l’épisode  4 de
la  série Pancho Villa  : Le Centaure du  Nord 8, les combat tants de la
bataille de Torreón sont unique ment des hommes. Les scéna ristes
ont choisi d’omettre les femmes combat tantes. Petra Herrera, l’une
des seules soldates à avoir fait l’objet d’un corrido, s’est pour tant illus‐ 
trée lors de cette bataille 9. Fran cisco Villa n’a pas été recon nais sant
pour sa bravoure  : il l’a écartée de son armée qu’il souhai tait voir
seule ment composée  d’hommes 10. Avant lui Madero avait omis de
remer cier les femmes qui avaient contribué à l’amener au pouvoir 11.
Ce sont donc les leaders de la Révo lu tion qui ont commencé à effacer
les femmes de l’histoire de la Révo lu tion en omet tant de saluer leurs
mérites et leur engagement.

6

Les fictions ne soulignent guère la diver sité des femmes dans la
Révo lu tion. Cette diver sité se situe pour tant à plusieurs niveaux  :
origines (milieu social, couleur…), niveau d’éduca tion, situa tion mari‐ 
tale et fonc tions assu rées pendant la Révo lu tion. Jour na listes et écri‐ 
vaines ont contribué à diffuser les idées révo lu tion naires et à
proposer des réformes, notam ment en ce qui concerne les condi tions
de vie des femmes. Combat tantes, infir mières et espionnes ont parti‐ 
cipé aux combats sur les premières lignes tandis que d’autres
femmes, à l’arrière, assu raient les repas, la lessive, l’appro vi sion ne‐ 
ment, la santé et le repos des troupes. La litté ra ture, les chan sons et
le cinéma ont donné plus de place à ces femmes de l’arrière appelées
soldaderas ou Adelitas 12 : « Le stéréo type de l’Adelita occulte la diver‐ 
sité des rôles joués par les femmes tout au long du conflit. » 13

7

L’omis sion s’associe ici au procédé opposé  : l’exhi bi tion. Plus on
voit  de soldaderas, moins on voit les autres femmes mais moins on
voit égale ment  ces soldaderas dans leur indi vi dua lité. À force d’être
exhi bées et repré sen tées, elles sont deve nues un cliché, au même
rang que les trains, les fusillades, les chevau chées et les  canons 14.
Elles deviennent un élément du décor, un stéréo type. Elle ne sont
plus ni des figures histo riques ni des person nages origi naux mais un
symbole obligé permet tant de faci le ment contex tua liser un récit.
Pensons par exemple au person nage de Gertrudis  dans
Chocolat  Amer de Laura Esquivel, qui corres pond à  la soldadera
stéréo typée jusqu’à son rôle secon daire dans  l’action 15, et suffit à
dater le récit.
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Les soldaderas furent pour tant des actrices clés de la Révo lu tion
Mexi caine comme le montre l’ouvrage éponyme
d’Elena Poniatowska 16. Soldadera n’est pas le féminin du mot soldat,
soldado  : le mot désigne une femme qui partage le quoti dien des
soldats durant les  campagnes 17. Cette fonc tion est anté rieure à la
Révo lu tion mais c’est durant cet épisode de l’histoire mexi caine
qu’elles ont été mises en avant. Elles étaient les inten dantes des
troupes. Elles assu raient toutes les tâches ména gères (ravi taille ment,
cuisine, linge, etc.) mais assis taient aussi les soldats dans leurs
missions mili taires (cour rier, rensei gne ment, contre bande, nettoyage
des armes…) 18. Certaines sont là pour suivre leur époux ou leur père :
il est souvent plus sûr de suivre les troupes que de rester seule
chez soi 19. D’autres ont été amenées de  force 20.  Les soldaderas ont
des origines et des moti va tions variées ; certaines sont là pour parti‐ 
ciper au projet  révolutionnaire 21. Les fictions et les chan sons néan‐ 
moins mettent l’accent sur les simi li tudes et les tâches subalternes.

9

Appa raît ici un troi sième procédé pour dissi muler la vérité  : le
détour ne ment d’atten tion. Mettre les person nages fémi nins au
second plan permet par exemple de dimi nuer leur impor tance et
empêche de s’attarder sur leurs parti cu la rités. Camila et La
Pintada dans Los de abajo 22 sont ainsi des person nages secon daires
dont on sait peu de chose à part quelques traits de carac tère, la
pureté de l’une et la méchan ceté de l’autre. Les textes et les scéna rios
peuvent aussi détourner l’atten tion des faits d’armes ou de bravoure
en la portant sur les senti ments ou les rela tions amou reuses. Lorsque
les femmes sont présen tées comme des amantes dans  les corridos,
elles ne sont pas louées pour leurs exploits mili taires ou leur contri‐ 
bu tion à la Révolution 23. Elles ne sont pas prises au sérieux 24.

10

Enfin, un dernier recours pour les artistes est de travestir la vérité.
N’étant pas histo riens, ils ne sont pas tenus de raconter les faits
comme ils se sont déroulés. Dans l’épisode 5 de la série Pancho Villa :
Le Centaure du Nord 25, Villa rencontre une infir mière qu’il va épouser
et aban donner. Cette infir mière s’appelle Elena Ariz mendi et vient de
rejoindre la Croix blanche. Ce person nage secon daire porte le nom
d’une véri table infir mière qui non seule ment n’a jamais épousé Villa ni
même eu une liaison avec lui mais surtout a fondé la Croix blanche et
milité pour les droits des femmes 26. Pour quoi donner le nom de cette
femme engagée, au destin inspi rant, à une conquête de passage de
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Villa  ? Cela ne contribue pas à faire connaître son rôle et celui des
infir mières et des acti vistes du droit des femmes.

Omettre ou stéréo typer les femmes révo lu tion naires, détourner
l’atten tion de leurs actions ou les réécrire écarte la fiction de
l’Histoire. Demandons- nous main te nant quels sont les effets de cette
repré sen ta tion faussée.

12

La défense du patriarcat
Fausser la repré sen ta tion du lectorat ou du public permet de confis‐ 
quer aux femmes leur point de vue. Ainsi Elena Ariz mendi, l’infir mière
fonda trice de la Croix blanche et acti viste du droit des femmes, s’est
retrouvée la langue coupée, sous le nom d’Adriana, au beau milieu des
mémoires de son ancien amant, le poli ti cien et philo sophe José
Vascons celos. Le succès du person nage d’Adriana, devenu le stéréo‐ 
type de l’amante séduc trice et sans cœur, a effacé l’origi nale,
Elena  Arizmendi 27. Celle- ci n’a pas pu mener à bien son projet
d’écrire un texte sur la femme fatale, rôle dans lequel Vascons celos l’a
empri sonnée, mais a néan moins publié un récit auto bio gra phique en
1927 où elle donne son point de vue sur sa liaison avec
le philosophe 28. Très peu de femmes révo lu tion naires ont eu cette
oppor tu nité de parler. Remar quons en effet que les fictions et les
chan sons nous les présentent à travers un point de vue qui n’est pas
le leur, point de vue masculin la plupart du temps, point de vue d’une
enfant  dans Cartucho de Nellie Campo bello qui échappe
à l’idéalisation 29. Lorsque le soldat parle dans le corrido Adelita 30 ou
lorsque le regard masculin se pose sur les femmes filmées, elles sont
en effet idéalisées 31.

13

Cette vision réduite et stéréo typée de la parti ci pa tion des femmes
dans la Révo lu tion permet de ne pas boule verser la répar ti tion genrée
des rôles dans la société. Les femmes sont montrées accom plis sant
des tâches domes tiques : les anges du foyer deviennent des anges du
campe ment. Elles ne se retrouvent mêlées aux conflits que pour des
raisons domes tiques ou senti men tales  : la mort d’un père ou d’un
fiancé (Juana Gallo 32), l’amour d’un homme (Enamorada 33), l’abandon
d’un amant  (La  escondida 34).  Ces soldaderas se sacri fient pour leur
amant ou leur famille. Elles permettent de rendre hommage aux
vertus fémi nines d’abné ga tion et d’obéis sance. Pour mieux rendre
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hommage à ces femmes sacri fiées, elles sont régu liè re ment oppo sées
à de mauvaises femmes, pros ti tuées, violentes et infi dèles. Ainsi la
douce Camila voit se dresser devant elle La Pintada  dans Los
de abajo 35 et la dure Cuca racha (María Félix) trouve en la douce Isabel
(Dolores Del Río) une rivale 36.

Ces deux stéréo types de femmes ne sont que les deux faces du même
arché type de l’Éternel  féminin 37. Tous les person nages fémi nins
incarnent l’essence de la femme, et pas des personnes réelles 38. On
aurait tort de voir dans les femmes rebelles qui appa raissent parfois
dans les fictions des preuves d’une nouvelle repré sen ta tion des
femmes. Les femmes qui refusent leur condi tion fémi nine de mère et
de compagne des hommes, comme Angus tias, l’héroïne du roman de
Fran cisco Rojas González 39, sont dans  l’erreur. La negra Angustias a
pour person nage prin cipal une femme noire qui a refusé de se marier,
tué celui qui voulait la violer et dirigé des troupes, mais l’œuvre n’est
pas pour autant exempte de sexisme et de  racisme 40. Le narra teur
multi plie les réfé rences à la sexua lité de son héroïne, à son igno rance
et à sa couleur de peau, perpé tuant ainsi le stéréo type sur les afro- 
mexicaines  hypersexualisées 41. Angus tias est régu liè re ment décrite
comme un objet du désir masculin : le narra teur invite le lectorat à le
suivre dans son obser va tion du corps de la jeune femme qui ne
semble être là que pour être regardée. Ainsi lorsqu’elle revêt un habit
masculin, ce n’est pas le courage ou l’agilité de la jeune femme qui
sont souli gnées mais ses courbes fémi nines que le vête ment met
en  valeur 42. Nous retrou vons ici le concept d’être- pour-le-regard
déve loppé par Laura Mulvey. Angus tias comme plus tard l’actrice
María Felix, qui se spécia li sera dans les rôles de femmes fatales ou
rebelles, «  capte le regard, elle incarne et joue pour le désir
masculin » 43. Si l’on remarque cette constante objec ti va tion d’Angus‐ 
tias par le regard masculin du narra teur, il n’est pas si éton nant qu’elle
finisse par se soumettre et se conformer au cliché de l’épouse et de
la mère.

15

L’amour dompte les femmes rebelles. Amou reuses, elles renoncent à
leurs ambi tions et à leurs pratiques mascu lines. Au début du  film
La Cucaracha, l’héroïne éponyme inter prétée par María Félix s’habille
en homme, utilise des armes à feu et se dit soldate. Elle doit son
surnom de cafard, Cuca racha, à sa vora cité sexuelle. Son quoti dien
est boule versé par l’arrivée du colonel Zeta (Emilio Fernández) qui tue
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son amant et ne veut pas de femme dans les casernes. Elle se
comporte comme si elle ne le suppor tait pas mais lorsqu’il lui
ordonne de se dévêtir et d’être une femme, elle obéit. Dans la scène
suivante, après leur première nuit, ils se promènent main dans la
main, Cuca racha porte une jupe et les cheveux déta chés : l’amour l’a
fémi nisée. La mater nité termi nera la « rédemp tion ». À la fin du film,
seul son passé la distingue de la pure Isabel pour qui Zeta
l’avait quittée.

L’amour met en avant la complé men ta rité des hommes virils et des
femmes dociles. Elles se soumettent au héros qui va les modeler. Les
romans et les films de la Révo lu tion assi milent machisme
et  mexicanisme 44. L’amour assoit la domi na tion de l’homme sur sa
parte naire. Aimer pour un homme veut dire dominer et agresser
quand pour une femme, il signifie obéir et se soumettre. Les hommes
possèdent et les femmes sont  possédées 45. Ainsi défini, l’amour est
par essence violent 46.

17

Julia Tuñon met en évidence ce rôle de l’amour dans les films d’Emilio
Fernández qui ont pour tant toujours été consi dérés comme des
hommages aux  femmes 47. Le réali sa teur idéa lise les femmes mais
mécon nait leur réalité, notam ment la violence dont elles sont
victimes. Dans les films, cette violence fait partie de l’amour et les
femmes aiment les hommes  violents 48. Quand Felipe (Pedro
Armendáriz) retrouve Gabriela (María Félix) dans La escondida 49, il la
frappe mais la scène se termine par un langou reux baiser. Les mêmes
acteurs avaient joué une scène simi laire dix ans plus tôt  dans
Enamorada 50.

18

Cette diffé rence des sexes, si visible lorsque la rela tion amou reuse est
mise en scène, est présentée comme natu relle. Aussi toute tenta tive
pour la remettre en cause est consi dérée comme déviante et vouée à
l’échec. Les femmes pour ront se donner une appa rence mascu line en
chan geant de vête ment ou de coif fure mais ne pour ront pas acquérir
les vertus mascu lines comme le courage, la force et la raison. Ici le
discours sexiste se double d’un discours lesbo phobe. Le  roman
México  marimacho met en scène un médecin qui, dès le prologue,
confie ses inquié tudes face à des jeunes femmes aux allures mascu‐ 
lines qui l’incitent à nous présenter le cas de Guada lupe Vega, jeune
femme dont il a étudié la mascu li ni sa tion jusqu’à sa «  rédemp tion »
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par l’amour d’un  homme 51. Le lesbia nisme de l’héroïne, réel ou
fantasmé par le narra teur, est clai re ment condamné dans l’ouvrage.
Notons que le nom de Juana Gallo, soldate célé brée dans un corrido 52

et incarnée par María Félix en 1961 53, est devenu par anto no mase une
expres sion pour dési gner les femmes lesbiennes 54.

La repré sen ta tion biaisée des femmes répan dues dans les chan sons
popu laires et la fiction permet de propager le mythe de
l’Éternel féminin 55 et de préserver la diffé rence des sexes. Ainsi Julia
Tuñon Pablos explique que le cinéma mexi cain de l’âge d’or ne met
pas les femmes aux prises avec leur réalité sociale et ne leur permet
donc pas d’agir sur le monde et sur leur  sort 56. Agir sur le monde
n’est pas une vertu fémi nine dans la vision patriar cale du monde : les
bonne mères et les fian cées fidèles attendent 57. Or la Révo lu tion est
par défi ni tion une action sur le monde. C’est donc une affaire
d’hommes, car ils peuvent se montrer coura geux et violents, tout en
faisant preuve de raison et de stra tégie. Ce sexisme est courant dans
les mouve ments révolutionnaires.

20

Aussi, dans un imagi naire partagé des deux côtés des lignes de front
révo lu tion naire, la fémi ni sa tion du poli tique est toujours présentée
sous un jour contre- nature, voire mons trueux, dans tous les cas
excep tionnel. La femme semble confinée à ses rôles tradi tion nels, et
n’est figurée posi ti ve ment au cœur des combats que sous les traits de
l’allé gorie. Dans les images, les femmes sont condam nées à brandir
des drapeaux, dans une longue cita tion assumée de La Liberté
guidant le peuple de Delacroix. 58

On pour rait ici plagier Monique Wittig et affirmer que les femmes
révo lu tion naires ne sont pas des femmes car elles ne font pas preuve
de vertus  féminines 59. Elles pensent, prennent des déci sions, sont
coura geuses et font usage de la violence. Elle menacent ainsi la diffé‐ 
rence des sexes consi dérée comme natu relle dans la société patriar‐
cale et hété ro sexuelle.  Dans La Pensée  straight, Monique Wittig
s’oppose aux mythes qui comme l’Éternel Féminin présentent la diffé‐ 
rence des sexes comme allant de soi et obligent à se définir en oppo‐ 
si tion avec l’autre sexe. En disant que les femmes révo lu tion naires ne
sont pas des femmes nous voulons dire qu’elles ne se défi nissent pas
par rapport aux hommes, comme le font la plupart des fictions et des
chan sons en les cari ca tu rant en soldaderas bonnes ou mauvaises.
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NOTES

1  Cet extrait du corrido intitulé Combate del 15 de Mayo peut se traduire par
« La coura geuse Petra Herrera au combat se lança, toujours la première »,
María  Herrera- Sobek, The Mexican Corrido  : A Femi nist  Analysis, Bloo‐ 
mington et India na polis, Indiana Univer sity Press, 1990, p. 94.

2  Leona Vicario, Dolores Jiménez Muro, Juana Belén Gutiérrez, Carmen
Serdán, Elvira Carrillo Puerto, Sara Pérez Romero et Hermila Galindo sont
briè ve ment présen tées dans cet article, «  Reforma ya tiene completo el
paseo de las heroínas! », Brenda Bejar, 6 mars 2023, https://cdmxsecreta.co
m/paseo- de-las-heroinas-cdmx/, page consultée le 26 février 2024.

Ce parcours des œuvres célé brant la Révo lu tion mexi caine permet de
montrer à quel point fictions et chan sons popu laires biaisent la
repré sen ta tion des femmes, ce qui a pour effet de préserver la répar‐ 
ti tion genrée des rôles dans la société et de propager le mythe sexiste
et lesbo phobe de l’Éternel féminin, empê chant ainsi que la révo lu tion
ne s’étende à la sphère des rela tions entre les hommes et les femmes.
En d’autres termes, la repré sen ta tion biaisée des femmes révo lu tion‐ 
naires main tient la domi na tion des hommes sur les femmes. Une
objec tion monte aussitôt : ne sommes- nous pas en train d’exagérer et
de faire des raccourcis  ? Il ne s’agit après tout que de poèmes, de
romans et de films et les artistes ne sont pas tenus d’être des histo‐ 
riens. Monique Wittig répond à cette objec tion  dans La
Pensée straight. Les sémio ti ciens peuvent se permettre d’analyser les
discours en les sépa rant du réel mais ce n’est pas pareil pour les
personnes domi nées : elles sont, elles, agres sées par ce discours qui
«  est une mani fes ta tion de l’oppres sion et […] exerce son pouvoir
précis sur [elles] » 60. Le langage et la fiction agissent sur le réel et
jouent au minimum le rôle d’un rappel à l’ordre  : les femmes sont
appe lées à rester dans leur rôle subal terne. «  Quand bien même la
fiction n’est pas le réel, la fiction agit direc te ment sur le réel, et en
partie au service de la société réelle. » 61 L’exemple de la repré sen ta‐
tion des femmes révo lu tion naires mexi caines permet d’enri chir cette
réflexion sur les pouvoirs du discours et le rôle parti cu lier du
discours amoureux.
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ABSTRACTS

Français
Bien que les femmes aient joué un rôle majeur dans la Révo lu tion mexi caine,
elles ont peu trouvé place dans les œuvres célé brant cette période. L’article
montre la diver sité des rôles qu’elles ont joués, de l’arrière, où elles ont
assuré le ravi taille ment, le blan chis sage et les soins aux troupes, jusqu’à la
pointe des combats, puisque plusieurs d’entre elles ont livré l’assaut. À ces
canti nières et ces combat tantes se sont ajou tées des espionnes, des jour na‐ 
listes, des infir mières allant jusqu’à fonder une nouvelle orga ni sa tion de
santé (la Croix blanche), des mili tantes plai dant pour une reva lo ri sa tion des
femmes dans le champ poli tique et social – autant de tâches essen tielles
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que les repré sen ta tions ulté rieures ont occul tées, canton nant ces prota go‐ 
nistes dans le champ de la rela tion amou reuse, qui se prête idéa le ment à
renforcer les hiérar chies genrées. L’article examine les diffé rentes stra té gies
par lesquelles les repré sen ta tions (lyriques, roma nesques ou ciné ma to gra‐ 
phiques) ont neutra lisé ces figures encom brantes, confir mant que les
mouve ments révo lu tion naires ne sont pas néces sai re ment prêts à révo lu‐ 
tionner le genre, et que l’intru sion du féminin en poli tique (en dehors de
l’allé gorie) a vite fait d’appa raître comme monstrueuse.

English
Although women played an essen tial part in the Mexican Revolu tion, their
recog ni tion is scant in the works celeb rating that period. This paper shows
the variety of tasks they performed, from behind the lines, where they
cooked and washed and cared for the troops, right up to the front line,
since many of them actu ally fought in the vanguard. From catering to
combat, women were every where, acting as spies, as journ al ists, as nurses
who even founded a new health- care organ isa tion (the White Cross), as
polit ical thinkers arguing for a new appraisal of women in the polit ical and
social field. Yet all these essen tial tasks were ironed out of later repres ent a‐ 
tions, which main tained women firmly in the realm of love rela tion ships, an
ideal choice for rein for cing gendered hier archy. The paper analyses the
various strategies adopted by lyrical, narrative or cine ma to graphic repres‐ 
ent a tions in order to defuse such poten tially disruptive figures, thus
confirming that revolu tionary move ments are not neces sarily ready for a
revolu tion in gender, and that female intru sions in the field of politics (other
than alleg or ical) are easily seen as monstruous.
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